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      Mardi 20 décembre  
Du scandale, des anges et des hommes 

Méditation (Mt 18.10) 
 

Pas de place pour accueillir la naissance du Sauveur, c’est dans une étable que Marie prend 

soin de son nouveau-né, quel scandale ! Autrefois, comme aujourd’hui, les occasions de 

s’indigner sont si nombreuses qu’il est parfois difficile de fêter Noël dans la joie…Méditation 

autour d’un évangile qui nous invite à l’espérance, à se réjouir pleinement de cette naissance. 

 

Le contexte 

Cet évangile se situe à la fin du ministère de 

Jésus, peu avant sa montée à Jérusalem. 

Jésus a déjà annoncé sa mort et sa 

Résurrection (Mt 16.21). Il s'agit d'une 

prophétie de Jésus-Christ sur sa propre 

Passion. La Croix n'est-elle pas le plus grand 

scandale ? Au regard de Mt 11.6; 16.23-25; 

21.44 et 26.31, c'est une certitude démontrant 

également que ce discours est placé volontairement à un moment charnière du ministère de Jésus. En 

effet, Jésus dans son humanité doit faire de plus en plus face à des pressions psychologiques, humaines 

et religieuses.  Plus précisément, il se situe juste après une interpellation des disciples qui demandent à 

Jésus « qui donc est le plus grand dans le Royaume des Cieux » (Mt 18.1) et à laquelle Jésus offre 

comme réponse un enfant en précisant que « celui qui accueille un enfant comme celui-ci en mon 

nom, il m’accueille, moi.» (Mt 18.5). Ce texte ne parlant ni de rédemption ni de pardon, relevons que 

Jésus poursuit son discours en déclarant que « le Fils de l'homme est venu sauver ce qui était perdu » 

(Mt 18.11) puis par la parabole de la brebis égarée.  

 

L’Evangile (Matthieu 18. 6-10) 

 

  

« Celui qui est un scandale, une occasion de chute, pour un seul de ces petits qui croient en 

moi, il est préférable pour lui qu’on lui accroche au cou une de ces meules que tournent les 

ânes, et qu’il soit englouti en pleine mer. 

Malheureux le monde à cause des scandales ! Il est inévitable qu’arrivent les scandales; 

cependant, malheureux celui par qui le scandale arrive ! 

Si ta main ou ton pied est pour toi une occasion de chute, coupe-le et jette-le loin de toi. Mieux 

vaut pour toi entrer dans la vie éternelle manchot ou estropié, que d’être jeté avec tes deux 

mains ou tes deux pieds dans le feu éternel. 

Et si ton œil est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi. Mieux vaut 

pour toi entrer borgne dans la vie éternelle, que d’être jeté avec tes deux yeux dans la géhenne 

de feu. 

Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits, car, je vous le dis, leurs anges dans les cieux 

voient sans cesse la face de mon Père qui est aux cieux. » 
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Quelques clés pour entrer dans le texte 

L'homme et les petits sont reliés par le scandale qui est une réalité dans le monde d’hier comme dans 

celui d’aujourd’hui. Dès le moment où il n'y a pas d'indifférence, un lien existe, même si celui-ci est, 

le moins que l'on puisse dire, malheureux. Il y a pourtant une rupture de dialogue. L'homme n'arrive 

pas à se mettre à l'écoute, à rejoindre ces petits; il ne comprend pas cette relation entre ces petits et 

celui en qui ils croient. Mais qui sont ces petits ? Ils sont les plus grands dans le Royaume. Les 

accueillir, c'est accueillir le Christ. Le petit, l'enfant « devient l'image de notre propre être. En lui se 

cache la présence agissante du Christ »1. Les petits sont aussi reliés aux anges. Ces anges 

« constituent très normalement un monde surnaturel qui relie le monde de Dieu avec celui des 

hommes (Gn 28.12).
2
 » 

 

La nature du scandale est détaillée dans le chapitre 5 de l’Evangile selon Saint Matthieu ; Jésus 

parlant de sa mission et se référant à la Loi dit à ses disciples : « si  votre justice n'abonde pas plus 

que celle des scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume des Cieux (...) et moi je 

vous dis que quiconque se met en colère contre son frère sera passible du jugement » (Mt 5, 20.22). 

D'autres précisions sont données par Paul dans ses lettres comme la convoitise ou être ennemi du 

bien (2 Tm 2,20-23; 3,2-4). La mer représente le mal, une force destructrice qui ne sera plus présente 

à la fin des temps (Ap 21.1). Le fait d'y être jeté avec une pierre à moudre, ne donne aucune chance à 

l'homme de survivre à la noyade. Dans un chapitre précédent (Mt 6.22-24) Matthieu donne des 

précisions sur l'œil : « La lampe du corps, c'est l'œil. Si donc ton œil est sain, tout ton corps sera 

lumineux ». Mieux vaut donc être borgne et rester dans la lumière...  

 

Commentaire 
Cet homme par qui le scandale arrive n'a pas compris le message du Christ puisqu'il suscite 

l'indignation des croyants. Cette attitude le conduit aux ténèbres, elle l'exclut du Royaume. Au fil du 

texte, on réalise que les disciples pourraient être cet homme. N'était-ce, en effet pas eux, qui se 

demandaient qui était le plus grand dans le Royaume ? Jésus, par amour, les met en garde, il leur 

demande d'éviter d'être à l'origine de leur propre chute mais surtout leur offre le moyen d'éviter les 

ténèbres et d'entrer dans la vie. Ce choix de ne pas être cet homme n'est pas évident puisqu'il va 

jusqu'à l'auto-amputation. 

 

Par le baptême nous sommes plongés dans l'eau pour renaître dans le Christ, nous sommes arrachés à 

cette mer qui engloutit et devenons aujourd'hui, les destinataires de cette Parole de 

Dieu. Nous devrions comprendre, comme les premiers disciples, que si nous nous 

reconnaissons parfois dans cet homme par qui le scandale pourrait arriver, nous 

pouvons aussi nous identifier à l'un de ces petits. Dès lors, quelle espérance, quelle 

joie : nous réalisons que nous ne sommes pas seuls sur le chemin qui mène au 

Royaume mais que nous sommes reliés à Dieu par les anges. Nous avons la 

certitude que Dieu nous aime puisque ceux qui nous empêcheraient de suivre le 

Christ sont jetés dans les Ténèbres. 

 

Méditation 

 Suis-je parfois ce quelqu’un qui scandalise ? Est-ce qu’il m’arrive de mépriser un 

de ces petits qui croient en Dieu d’une manière différente de la mienne ? 

 M’arrive-t-il d’être victime de scandale ou méprisé(e) parce que je crois en Jésus-

Christ ? Est-ce pour moi une source d’espérance et de joie de savoir que les anges 

qui voient la face du Père veillent sur moi ? 

 Dans notre monde où les scandales sont nombreux, quelle prière ai-je envie 

d’adresser à Dieu pour que le message de paix de Noël puisse être une Bonne 

Nouvelle pour tous ? 
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